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ADVENIAT REGNUM T U U M 

Dit» pf(o!eg« la France l 

La Journée 
M. ... ClumncNu déclare *att*fal*ante* 

IM •xalioatlone 4M* l# général Drode lui 
• dmiHMM matin au oeure d'un long 

U Centre* de* greuBejmente politi
que* d« gauch* de la Meuee, réuni • 
Verdun, a désigné M. Charte. Humbert 
Nflim candidat à l'éleotten sénatoriale 
•entre ta candidat libéral, M. Albert de 

Le froid «et redevenu vif dana la ré-
n o n pur isi omis . 

On amenée que dana ta aarviee inter. 
national taa ralatiena net profondément 
ireubléea. 

Lee ohef* de ta mieaien Lenfant et 
Martin, qui eet allée étudier ta maladie 
ou aemnuril à Brazzaville, viennent de 
rentrer on France. 

—o— 
ÉTRANGER. — Léo manifestations do 

Berlin et taa déotarattona du prince do 
Bulow au Landtag contre l'établiaoe-
mant du suffrage universel ont produit 
de l'émotion en Allemagne. 

— Le gouvernement a reçu ce matin 
un télégramme do ta légation de Franco 
à Tanger confirmant la proclamation de 
Moulay-Hafid à Fez. 

Un télégramme du général d'Amade 
annonce qu'une marche a été effectuée, 
sous sonjemtnantfomont, par une parti* 
V f ) W*JW V^t^Pnfemo tw M f f f W # •*» fe*̂ n>s» ÔWeW*» 

do Casablanca. 
Il n'y a eu aucun incident. 
La priée do la kaobah des Mediounao 

a oaJmé l'effervescence des tribus de* 
Chaoulas, mais on signale encore cor-
taon* raooomblementa suspects. 

— Le Japon aurait conoenti à restrein
dre ta nombre de* paaeeperts peur l'émi
gration de aee nationaux aux Etats-Unis. 

— La nomination de M. Tekablra à 
l'ambassade Japonalas do Washington 
set officielle. 

XXXVe Pèlerinage de Pénitence 
A J E R U S A L E M 

L. offrande la plus précieuse S déposer a 1s 
crèche, ce sont les pèlerins pauvres et pieux 
qui sollicitent de représenter ceua qui ne 
sauvent partir, mats aident à leur envol par 
la souscription suivante : 

MM R Hulault, S 8t-M., M fr. — An., 30» tr. 
— Assoie Case d'Alx, à S. s-O , *0 fr. — 
Mme Gaudry, a B.. 17 fn — Mme Balesme. A 
M., fe) fr. - M m e Brécon-Chartraln, S M.. S (r. 
— Mlle Agathe Sylvestre, à V.. i fr 79. — 
Mae SuUer, à P.. J fr. — Charles hagarde, à 
T.. M fr. — An. de l'Ailler. 1 fr. — Mme Mtnin. 
S C-les-R., 10 tr. — An. de U Dordogne, 10 fr. 
— Mlle P. Duhatl, a !.. 10 fr. — Louise Lucas, 
k fV, 8 fr. — S. Aurv, 4 N.-D.-d'A., 5 fr. — 
Battevilaln-Patoureau, a v , i fr. — I Piquet, 
rtftsseur S St-Q., 1 (i IK* '-ur Le Garrec, i 
L, 7 tr. — Mme de Saint Jo**pn, 10 Tr Lne 
t«uve de marin, 1 fr. M. — Eugénie Rémy, 
» fr. — i . t ssapl 1 Voisin, a P.-s.-S., S tr. — 
t.'lysse Darkry, terme du PL, 1 fr. — Mlles Ma
rte et Oaudtne VUlefrancùe. t R , f fr. -
Mlle Maria Gourmet, à L , S fr. — An., t fr. 
— Mlle Maroeltne Lapeyre. a A . 5 f r — Marie 
Haman. à Cap-F., 10 fr. — Mlle Marte Plaire, 
au P.-de-V., 1 tr. — Mme J. Motte, S T.. 5 fr. — 
Mme J. Dubois, * N, 5 fr. — Mlle H. Delzenne, 
S C, S fr. — J. M. Porret, * La O., 10 fr. — 
«bbé Huguenot, euré de*V, f f r . — Abbé 1. 
Vital, curé de M., t fr. — An. des Fontenellee, 
l fr. — Mlle Alida du Chouchet, A H . 1 fr. 

Total. MO fr. 35. 

C0X6UÈS DIOCESAIN D'OHLÉAiNS 
Mgr Toucbet annonce, pour une date qui 

s'est pas encore fixée, un Congres diocé
sain des œuvres. 

fcn vocl le but : 
Notre Congrès diocésain, duquel J* vous 

•drefse le programme en sollicitant d ailleurs 
toutes les observations que ie'xpérlcnce et le 
iéair du progrès dp vos paroisses pourraient 
rotts suggérer, aura un double objet : nous 
sonner une impression et une Impulsion ; 
nous donner une impression de ce qui existe, 
n eet bien : une impulsion vers ce qui n'existe 
pas et serait bien. 

Ce Congrès se pouvait concevoir, en effet, 
le deux manières au moins ; ou bien comme 
eue occasion de faire 1» revue de nos oeuvres 
avec la pensée de le* rTectionner et de les 
eomplèter. nu bien coi . ne une occasion d'étu
dier certaines que»uoii:> ^lus partlcullèituient 
préoccupantes. 

Nous svons choisi le premier parti. 
Nous croyons, que, de ce fait. U sortira un 

mcouragement plus vif tour tous, 
Et puis, un premier Congrès ne doit-Il pas 

Mrs comme le sommaire, la leçon d'ouverture 
Ma Contres ultérieurs r 

Le Congrès s'étendra & trois journées. Ls 
première sera consacrée aux œuvres sco
laires et postcolalres ; la seconde à l'apos 
tolat populaire ecclésiastique et laïque 
par l'Instruction, par la piété, par la mora-
usatlon ; la troisième, aux œuvres d'aeals-
iartee, aux œuvres sociales st aux associa 
lions paroissiales. 

Nous prions instamrpent les abonné, 
de vc.i'.oir bien joindre la bande du 
journal à toute demande de réabonne 
tuent ou de changement d'adresse 

Oh... la 
mode!.. 

De tests» petites eheses oat parfois sas ow> 
i«qaee«ei isaimsn. Un rabaa. pUc* ea sup
primé par U moi» aai chapesax S'ase saisea. 
Beat aoaerir «a silaaiar ses fimlM- ssMarss.-. 

La PIAY. 

Moniteur l'abbé. 
Pour une foit, fai une place superbe d 

offrir... deux eenU francs par mois dès le 
•Meut, Le caissier de mois mari oient de 
mourir «utilement de congestion. Il n'agit 
de le remplacer, c'est trie, trie pressé. On 
prendrait mime une femme, ri elle était 
bonne comptante. Envoyez sans /assis, ce 
soir, chet moi Mon mari cherche de ton 
coté ; étais ootre candidat aura sûrement 
to préférence s'il orrise d temps. 

Respectueux sentiments. 
Même une femme !.. 
fit par dota les murs do son petit chei 

lui, 1 abbé vit aussitôt un minable loge-
mont où une femme en deuil, pauvre et 
distinguée, pleurait au milieu de en 
quatre enfanta. 

Quelle aubaine I.. 
Il relut ta carte pour bien s'en péné

trer. C'était une haute écriture meck-
lembourgeoise, au milieu de laquelle se 
détachaient ces mots en caractères noirs 
et gravés : 

1^ 
£taiame goûts gajonc 

lAJCCtptc II dernier) 

1 

Madame Dajonc. ? U la connaissait 
bien... Une dame catéchiste, aussi petite 
que son écriture était grande, intelli
gente, autoritaire, parler sec, mais uès 
sélée. Elle n'était pas paroissienne, et 
demeurait même assez loin... Rue La 
Fayette.. ?quel numéro.. 1 

Il reprit la carte. 
Mais cette carte, naturellement, n'a

vait pas d'adresse, comme toutes le* 
sortes de dames. 

Drôle de mode I.. rail l'abba Inte 
A»fcïda.in... elle m'en* déjà fait perdre 
du temps I.. et pas qu'à moi, te suis 
sûr t.. car enfin, ou je connais l'adresya.. 
alors pas la peine de la cacher !.. ou je 
nj la connais pas, et comment la sa
voir., t Cruelle énigme 1 

— Catu ! 
— Voilà l. ) 
— Chapeau I.. manteau., vivement r.. 

Je rentrerai vers 7 heures... 
— Mettons 8 h. 1/2 !.. ronchonne Ce tu 

en ramassant, avec un fracas de fer
raille, ses trois boite* à lait. 

Un bureau de sacristie à l'heure « entre 
chien et loup ». 

Un abbé pressé qui tire, repousse d*« 
tiroirs de secrétaire, et cherche à tâtons, 
ses dix doigts grands ouverts... 

— Enfin... cette Mme Dajonc doit être 
sur mon registre de «Mères chré
tiennes » Mais ce registre a l'air de se 
cacher... Allumons I.. 

— Le gaz brille, et le registre aussi, 
mais par son absence. 

Tout d'un coup, l'abbé se frappe le 
front : * ^ 

— Eurêka I... M. le curé me l'a de
mandé pour le Uenier du culte !.. Ah I 
Mme Dajonc !.. 

Aussitôt l'abbé dégringole l'escalier en 
quatrième vitesse... traverse la rue, re
monte deux étages... le voici à la porte 
de M. le curé. 

Ding !.. Ding 11... Un temps... — La 
bonne arrive, traînant les talons, et déjà 
un peu sur l'œil, .car on a sonné deux 
coups... 

— M. le curé., f 
— Sorti... 
L'abbé, humblement : 
— Cest que j'aurais absolument be

soin de voir le registre des Mères chré
tiennes... 

— Inconnu au bataillon I.. 
— U doit être sur son bureau... un re

gistre à dos rouge.. T 
— Oh... je ne fouille jamais dans les 

papiers I. 
— Quand rentrera M. le curé T 
— Je ne sais pas.. ? 
— Comment faire., t Connaissez-vous 

l'adresse de Mme Dajonc. ? 
— Oui... c'est... rue La Fayette. 

. — Quel numéro ? 
— J'ignore... 
— Vous ne pourriez pas regarder.. î 

Dites... Marie... soyez bonne... pour une 
fois.. ? 

— Je vous ai déjà dit que non ! !. L'abbe repasse par 1 églia», interview 
le sacristain, le suisse, le iedeau, la 
chaisière, quelques dames qui se trou
vent là... 

— Où demeure M m e Dajonc ? 
C'est, le cri du jour. 
Tout le m o n d e sait : ru« .ua Fayette . . . 

mais le numéro est introuvable . Seule
ment chacun s'accorde sur un 7... 27 . 
37. . . 47.. . 57. . . 157... 

— Ce serait si s imple , répète sans 
cesse l'abbé, de le mettre sur sa carte I.. 

— Ce n'est pas la m o d e , répondent les 
l a m e s presque scandal i sées . 

— Mais une mode , ça se change I 
— Essayez donc !. 
— Eh bien ! vous verrez !. 
— Pauvre petit El iacin I. murrauro 

une mfera de l 'Eglise. . . 

L'abbé file à longue* enjambée*. 
ulant les diagonales pour traverser lt 
ues, ne perdant pas une embardée 
C'est ri doux d'être le messager d'il 

M>noe nouvelle... de porter dans un ci: 
le son manteau tout ce qu'il faut poui 
<éeher des larmes, et allumer dans de 
oeuvres yeux la lumière sainte d'un sou
rire... 

Et c'est tout cela qu'elle tient enclose 
la petite carte. Deux cents francs par 
mois !. Ce qu'il y a de résurrection dans 
ces mots, pour de pauvres gens qui jeû
nent et qui gèlent dans le désert des ca
serne* ouvrières ! 

... Voici déjà la maison... là-bas, au 
fond de la ruelle ; et le logement, c'est 
tout en haut, ce filet de lumière, qui 
grelotte derrière un vieux rideau... 

L'abbé entre, saisit de sa large poigne 
la rampe branlante, et, sans reprendre 
haleine, avale les cinq étages, comme 
un Bourguignon un verre de Mercurey.. 

— Pan !. pan 1 I. 
— Entres.. 
— Ah !.. M. l'abbé t !.. murmure une 

femme d'une quarantaine d'années, à la 
figure cireuse, et dont les yeux fatigué* 
ont l'expression de ces pauvres'gens, 
bousculés par l'épreuve, et qui n'atten
dent plus rien de la via. 

— Qui-., c'est M. l'abbé !.. Et U vous 
apporte une bonne nouvelle. 

La veuve sourit tristement : 
— Une bonne nouvelle !.. 
— Vous m'avez dit, n'est-ce pas, que 

vous saviez la comptabilité.. T 
— Je faisais celle de l'usine de mon 

mari, elle était même très compliquée... 
— ... Eh bien t je vous offre, pour de

main, une place de deux conte francs 
par mois... le Pérou !.. 

— ... Un rêve l. et ce sera encore dur 
de se réveiller... 

— Je vous assure que c'est la réalité ! 
— Voyez ce qu'il noua reste ce soir... 
Et dans un gros porte-monnaie qu'elle 

lui tondit, le prêtre compta 32 sous. 
— Résumons, fait l'abbé, oui no veut 

pas se laisser émouvoir. Vous allez 
tout de suite chez Mme Dajonc, rue La 
Fayette., numéro., f Ce doit être Sf7... 
47 ou 57... Ah ! sapristi de numéro t. 

L'abbé cherche la carte, comme si 
l'animal de numéro avait dû pousser 
dans sa poche. 

— ... Penser que c'est une femme 
d'oeuvres, avec laquelle je peux avoir à 
correspondre souvent, et qu'il y en a des 
milliers d'autres en Franco... et que ces 
dames ne peuvent pas obliger les gens 
sérieux à courir des journée» entières 

! je chercherai... 
femme en mettent déjà son chapeau. 

— Oui, n'est-ce pas.. T 
1— Seulement, je suis si faible., si en

rhumée... et il fait si froid !.. 
— Ne me dites pas cela ! !.. 
Et la malheureuse l'accompagna jus

qu'à la porte. 
— Comme vous êtes bon t.. 
— En tout cas... à moi, mon adresse 

est sur ma carte t.. 
Le lendemain matin, grand conoiJia-

bule à la sacristie. 
Une femme en noir, l'air épuisé, ex

plique qu'elle a fait, jusqu'à 10 heures 
du soir, tous les 7 de la rue La Fayette.. 
Personne ne connaissait Mme Dajonc... 

Le sacristain fouille la liste des Mères 
chrétiennes, des Adoratrices de Mont
martre... L'abbé a exploré le Denier du 
culte et les Ames du purgatoire... On va 
envoyer le suisse chez les petite laïques 
que cette dame catéchise, car le temps 
presse... Qui sait !.. s'il allait être trop 
tard ! !.. 

Tout à coup, la porte s'ouvre... 
Déhanché, indifférent, un télégra

phiste s'avance et remet un petit bleu !.. 
— C'est pour vous, Monsieur l'abbé, 

dit le sacristain. 
— Pour moi.. ? C'est son écriture !.. 
— Celle de Mme Dajonc. ?. A 
— Oui. 
On fait cercle, le» cous se tendant... La 

femme, très pâle, sappuie sur un 
meuble. 

— Ah t t. s'écrie l'abbé avec un rugis
sement. 

— T» 
— Ecoutes ça : 

Monsieur ('abbé. 
Je tuppote que vous n'avez trouvé per

sonne. J'ai attendu votre protigi, hier, jus-
qu'ù dix heures. En tous cas. ne cherchez 
vlus : mon mari vient d'engager un cais
sier à l'instant et il semble devoir convenir. 

Respectueux sentiments et regrets. 
B. Dajonc, 

SI bis, rue LafauetU. 
Cette fois, comme ce n'était plus une 

carte de visite, mais une carte pneuma
tique, elle avait mis son adresse t.. 

Oh ! les femmes !.. 
Oh ! la mode !.. 

PIERRE L'ERMITE. 
_ m* 

£*s habitants du fëiel 
Une douce châtelaine du moyen âge, la 

bienheureux Ladislave de Berka mena 
dans l'état conjugal une vie qui était plue 
du ciel que de la terre. Elle ramena & Dieu 
son mari st après sa mort lui apparut 
ravonnante pour le consoler. Parmi les ta
bleaux des ex-voto qui subsistent encore à 
son tombeau. U y a : L'n enfant est rendu 
d la santt ; Lne dame est guérie de paraly
sie ; lin pritre recouvre la vue ; Une jeune 
fille est délivrée de la fièvre ; Vue dame 
QUtrfe de la lèpre ; iîé»urrection d'un petit 
garçon ; Résurrection d'une jeune fille 
Guirison d'une morsure venimeuse, etc-

Ce modèle des mères da famille remnll 
le fascicule qui paraît ce 12 janvier avec 
une tort belle gravure (V. 

;ij On ne saurait trop Insister sur l'utill'' 
de répandra les Vies des Saints de choqii' 
sem lue, qui coûtent 0 fr. 90 iû cent (soit ui 
lieLDi-oaiiiime;, port 0 fr. !i.— i aw l ies parue 
eu s u volume» relibi, lé francs; port, un co 
ILi de 10 kilos et un da 3 kU&6. 

R O M E 
Pour 1* eantanair* 

i» salât Jt&n-ChryKBtomi 
Notre correspondant particulier nous té)* 

graphie : 
La messe pontificale grecque, pour le cen 

lenalre de saint Jean-Chiysostome, sera 
célébrée dans la salle des béatifications eu 
présence du Pape, le 27 Janvier. 

L* prince d* Monaco à Bom* 
Rome, 11 janvier. — Malgré tous les dé

mentis, U se confirme que le prince de Mo
naco viendra à Rome prochainement. Le 
prince a affirmé que le but de son voyage 
était une conférence océanographique. Le 
Vatican a fait savoir qu'l considérait l i 
visite du prince de Monaco comme la vio
lation des égards qui sont dus au Saint-
Siège. 

TRISTE <i SURPRISE » 
Un ds nos lecteurs nous écrit son Indi

gnation, trop motivée, hélas ! 
Alléché par une annonce très répondue 

et tenant à la (ois de la u loterie n et de la 
« surprise «, U reçut un bon pour aller cher
cher un livre que' nous ne pouvons nommer 
ici, car il est de la plus basas Immoralité. 

Peut-on pwrter plainte, nous dit-il t 
Si le bon pour aller prendre le livrera été 

remis à un enfant ou à une épouse, nous ne 
deutons pas qu'on obtienne une condamna
tion. S'il s'agit d'un majeur, il on est autre
ment. Mais une plainte est toujours bonne 
pour augmenter te flot de l s protestation 
contre la marée pornographique en France. 

U Importe surtout que le public sérieux 
se méfie de toutes ces offres et se rappelle 
que le cadeau d'un livre est souvent le ca
deau d'un violent poison. 

Ajoutons qu'il est douloureux que des lo
teries « .autorisées « puissent se prêter à un 
trafic tellement honteux. 

Révision dés listes électorales 
Aux.prochaines élections municipales, le 

sort de la commune pour quatre ans peut 
tenir et tiendra souvent à une voix. Les 
biocards le savent, et déjà u sabotent » 
avec ensemble les listes électorales, afin 
de conquérir cette voix et. avec elle, la do-
minallon incontestée. 

Une révision bien faite peut nous gagner 
plusieurs communes et, peut-être, la majo
rité au collège sénatorial. 

Ma) faite ou négligée, elle peut.noua les 
faire .perdre. 

Que partout donc où il n'y a pas de Co
mités agissants, nos lecteurs constituent 
de petites Commissions de révision qui 

it un a un tous les noms de la 
t & d e j p t a r ceux, qu'il y a 

—o— 
Rappelons les données élémentaires : 
Tout français, âgé de S* ans au moins, 

jouissant de tous ses droits civils et nau
tiques, remplissant une des trois con<?"tona 
suivantes : — résidence de six mois ou domi
cile réel dans ta commune, même depuis 
moins de six mois, ou inscription au rôle 
de l'une des quatre contributions directes 
ou des prestations — a le droit d'être inscrit 
sur la liste électorale. Toute personne qui 
n'a pas les trois premières qualités et ne 
remollt pas l'une des trois dernières condi
tions est indûment inscrite et doit être 
ravée. \ s , , , 

tl faut donc, dès maintenant, réunir les 
nièces prouvant nue tel ou tel électeur rem. 
plit ou ne remplit nas une de ces condi
tions essentielles, afin d'être prêt a déoo-
ser les demandas d'Inscription ou de radia
tion du M janvier au * février, délai 
extrême. 

On trouver* tous les renseignements 
util** dons la brochure de "M. L. Laya, 
RéiHtion des listes électorales, en vente & 
lMrtton libérale populaire, 7, ru* Las-
Cases. Parts, nui l'adresse franco contre 
envoi de 0 fr. 25. 

Gazette 
M. de Qalnt-Marc, juge de paix à Niort, 

a dressé la liste des personnes qui. depuis 
1871 jusqu'en ces dernières années, ont 
fait modifier leur nom patronymique. 

Voici quelques exemples choisis parmi 
les plus décents : 

Ainsi, M. Talllefesse souhaita de se nom
mer Taillefer ; M. Catin demanda à deve
nir M. Cottin ; M. Chameau, pharmacien, 
préféra le nom de Bonneau — qui est aussi 
arabe que le prçmter ; M. Pétard, clerc de 
notaire, estima.le nom de Pérard plus com
pati';.;- ivsc sa profession ; M. Filou, corn-
mercant, pria qu'on le changeât pour celui 
do Marcou, son nom authentique étant, 
en effet, de nature à éloigner les clients. 

Lt chocolat augmenté 
Les enfants d'aujourd'hui seront initiés 

de bonne heure au mécanisme de la vie mo
derne 

Le renchérissement du chocolat en est U 
cause. 

— Kola 1... m'man, disent-ils en pleur
nichant. 

Et les mamans, obligées de limiter la 
consommation des chers petits, peuvent — 
c'est une très opportune ressource — racon
te: cettf histoire pour les consoler : 

— Vois-tu, p'tiot I on fait le chocolat 
avec le cacao et les cannes è sucre 

— Oh ! m'man, c'est si bon, le kola 
— Mais pour la culture du cacao et des 

cannes à sucre, on emploie des homme* 
noirs, des esclaves, qui appartiennent à de 
- lands propriétaires. Ces esclaves, on les 
• chète, comme dans les foires les paysans 
achètent des bœufs, des chevaux 

— Des hommes qu'on achète comme ça?... 
~'est vrai, m'man ?... 

— Oui, mon enfant. 
— Eh bien ! ces esclaves coûtent ptuf 

-her qu'autrefois. Autrefois, un esclave se 
cuvait en Afrique 4A0 francs Aujour
d'hui, 11 se paye 1 000 francs Alors, tt 
omprenda, le cacao est plus cher 1' 
•îere est plus cher..... le cnccolat est plur 
lier. C'est pour cela que 
— On donnera de plus grosses étrennes 

aux petits enfants. Pas, m'man chéris ?... 

Opération» tur /M ptumenx 
i —— ! 

Il est courant, aujourd'hui, de se faire 
raire un petit nettoyage des intestins. Les 
'htrurgiens y trouvehit leur compte. Ce 
rui est l'essentiel, n'est-ce pas ? Il arrive 
nême que les malades ne s'en trouvent pas 

'oujours plus mal. 
Avant dix ans, vous verre* que l'on se 

fera couramment nettoyer les poumons, 
^out comme on fait faire un petit nettoyage 

Le professeur Roerte, de l'hôpital munlctt 
pal de Berlin, vient, en effet, de donner lec
ture, à une réunion de l'association médi
cale berlinoise, d'un mémoire sur des opé
rations faites par lui sur les poumons Le 
professeur Koerte a opéré vingt-huit ma
lades souffrant d'ulcérations ou gangrène 
des poumons. Vingt ont été guéris. 

Il est vrai que pour d'autres maladies 
les résultats ont été moins favorables : 
quatre guéris seulement aur quinze opérés. 

D'autre part, un médecin de Berlin a ra
conté comment 11 avait enlevé le lobe du 
poumon'droit à un enfant de 8 ans. 

L'enfant est parfaitement guéri. 
Au siècle de la Chirurgie I... 

Autour é'un ettftrrê 
Il y a quelques jours, mourait à Mont

pellier un nommé Paul Bestion, jardinier 
en chef de l'asile des aliénés... 

Bastion était — nous ossure-t-on — bon 
catholique. Mais, à un moment de sa vie 
Tl avait eu la faiblesse de signer un acts 
pour déclarer qu'il voulait des obsèques ci
viles. 

Autant.en emporte le vent ! 
Bestion devint malade. Il fit demander 

un prêtre. Il reçut les secours de la reli
gion, n signa un testament annulant l'acte 
oité plus haut. Bestion voulait être enterré 
religieusement. • 

Bestion mourut-
Les corbeaux de 1a Hbre pensée et de la 

F.". M.-, se jetèrent sur son cadavre. 
Le testament du mort, les protestations 

de U famille furent vaines pour empêcher 
cas déchiqueté»"^ de cadavres de taire leur 
manifestation. 

On alla devant le juge de paix. Celui-ci 
s'efforça de taire comprendre aux libres 
penseurs qu'ils trahissaient tes volontés du 
défunt et de sa famille, 

— Qu'est-ce que œ la \peut lour faire de 
trahir 1 

Ils s'emparèrent donajdu mort et firent 
leur u enterrement civil V 

La M p*»u/air* I 
On nous écrit de Nogent-le-Retrou 
Par les soins du séquestre, les t. 7, s et 

S Janvier a eu lieu è NogetiHe Rotrou la vente 
aux enchères du moMtlér du peut séminaire, 
confisqué comme tant d autres en décembre 
1*06. 

Linge, vaisselle, literie, mobilier scolaire, 
harmoniums, cave, tout, jusqu'aux viens ta
bliers des tfotnestujueJ, fut adjugé à des prix 
pJ'̂ tnfHffy» 

ttt.a qui T A rju«crues brtesnfeurs ds r* 
ré («ion et... à des juifs venus de Paris. 

Le vrai public a fui. 
Un fonctionnaire peu clérical s'est écrié : 

u L'excommunication, je ne m'en inquiète 
pas, mais je n'achète pas de bien zolé. u 

Et, pendant ce temps, nos ministres pé
rorent : << Heureux de n'écouter que la voix 
de l'opinion populaire » 

Evidemment f 
Lé u vitt-Papé l n 

Ah ! que ces MM. les anticléricaux sont 
donc drôles quand ils. veulent être doc
teurs ès-sciences cléricales f 

Qu'est-ce qu'un légat a latere T C'est, 
disent-Us, un vice-Pape. Ainsi, le cardinal 
Lecot va centraliser les affairas de France, 
diriger, déposer, fulminer, etc., etc. La Ré
publique est en danger : ministres, veillez ! 

Seulement..... on oublie qu'un légat a 
latere ne représente le Pape que pour la 
mission particulière qui a motivé sa nomi
nation. 

A Lourdes, et à Lourdes seulement, le 
cardinal Lecot représentera le Saint-Père. 
Au reste, si le gouvernement suspecte nos 
diros, qu'il se fasse donc représenter aux 
offices du XI février par quelque ministre 
a latere t 

A U MAROC 
Moulay-Hafid 

proclamé sultan à Féz 

On mande de Tanger, 10'janvier : v ' 
Un courrier spécial vient d'arriver 'de 

Fez, apportant une lettre annonçant auo 
Moulay-Hafid a été proclamé à l'unani
mité sultan dans la capitale. 

Son oncle, Moulay-Abd-el-Salam-Ama-
rani, a été proclamé vice-roi en attendant 
l'arrivée de Moulay-Hafid. 

La lettr . annonce que la proclannuion a 
eu lieu v.««c toutes les. formalités requise» 
et nécessaires. Il est impossible d'exagérer 
l'importance de cet événement. 

Passé au prétondant 
. Londres, 11 janvier. — On télégraphie 
' de Marrakech au Daily afatl, le 10 jan
vier : 

Le caïd Ben-Kadour, qui avait été envoyé 
par Abd-el-Azir. avec de torts contingenta 

Êour renforcer les tribus S'craghna contre 
loulay-Hafld, a passé au prétendant avec 

toute sa mehalla, ses trois canons et ses 
drapeaux. 

D'autre part, on mande de Tanger a la 
Tribune, le 10 Janvier : 

5 000 hommes sont partis hier soir d* 
Casablanca pour occuper Seftah-

On annonce de Tétuan que Erralsouli est 
à une heure de marche dé cette ville ; i l 
a été appelé pour contribuer à rétablisse» 
ment de l a police internationale. 

L'hostilité de la population de Tétuan 
est telle que Isa officiers espagnols o'osebt 
plus se montrer en uniforme. 

On organise, O Algéslros et à Ceuta, des 
colonnes espagnoles pour occuper Tétuan 
en cas de besoin. 

L'organisation de la police 
Tanger, 10 Janvier. (Sodrce anglaise.) — 

On annonce de Mozagan que Ton à enraie 
pour la nouvelle police lofe hommes, aux
quels des instructeurs francs!-, font en r.) 
moment faire l'exercice. 

Tout est calme à M: 
El Mokri en Franco 

L'envoyé du sultan du Maroc, le ministre 
El Mokri, qui, cdntre toute attente, s'était 
arrêté jeudi soir- à Bordeaux, est a r w é 
hier soir à Paris , k 6 h. 15, par le rapide de 
Bordeaux. 

Sur le quai de la gare d'Orsay, atten
daient le capitaine Guyot, attaché militak-s 
à la légation de France à Tanger, repré. 
sentant le ministre des Affaires étrangères, 
et M. Olive, commissaire spécial de l a gaie. 

Le capitaine Ouyot est monté avec El 
Mokri dans un omnibus de là ConipagaL'. — » 
le gétyéFût £r*/(te â P-aris 

Le général Drude arrivé ce môtfrr*. Paris 
s'est immédiatement rendu au ministère 
de la Guerre, où il a été reçu par le général 
Picquart. 

Après ce premier entretien, U ministre 
de la Guerre et le général Drude as sont 
rendus au ministère de l'Intérieur. 

Le président du Conseil les a immédia
tement reçus. La conversation a duré u*s 
heure environ. 

M. Clemenceau a questionné l'ancien 
commandant du corps de débarquement sur 
ta situation à Casablanca, sur l'installa
tion des troupes, sur les conditions sanitai
res, sur l'utilisation des renforts, .etc. et 
plus particulièrement sur les conditions 
dons lesquelles a été effectuée l'oparattoa 
sur la kasbah des Mediouaa. 

Le général Drude a fourni ou président 
du Conseil les explications les pins com
plètes. Il lui a dit en ce qui concerne l a 
orlse de la kasbah, que l'opération avait été 
faite à un moment exceptionnellement fa
vorable et sur les avis reçus de Rabat. 

M. Clemenceau a remercié le général 
Drude de sas explications qui lui ont paru 
tout à fait satisfaisantes, et U l'a, au nom 
du gouvernement, félicité sur. la façon dont 
il s'était acquitté de sa mission. 

• . . • - . ' . . U 

EN ALLEMAGNE 
La question du suffrage universel 

au Landtag 
Nous avons relaté hier en dernière heure 

et de façon sommaire la manifestation po-

Eulaire qui a eu lieu devant le palais du 
andtag. a Berlin, en faveur du suffrage 

universel. 
La séance du Landtag, dont nous n'avons 

ment de 1P05. 
Déclarations d* M. de Bulow 

L* prince de Bûlow, chancelier de J'em
pire, qui est en même temps président du 
ministère prussien, répond au nom du gou
vernement : 

Le gouvernement royal a pu se convaincra 
que le système de vote actuel' a encore ous» 

Sues imperfections. C'est pourquoi U travaille 
eputs longtemps S l'examen de la question, 

et cherche les moyens d'y porter remède. 

BERLIN- —- Une des grand* ttrtirts de la ville eonduisaot 
au p* a.s du Landtag 

dit qui quelques mots, a été particulière
ment intéressante. 

Le député radical Traegsr a la parole 
oour exposer et défendre la motion du 
parti (reisianige invitant le gouvernement 
, prendre l'initiative d'un projet de loi 
tolissant le vote à trois degrés et étabils-
mt l'égalité au droit de vgta universel et 

.eevit, ainsi qu'une nouvelle division des 

au moyen d'une modification du système a c 
vuel ou d'une rôtorme radicale. Le gouverne
ment royj.1 est fermement convaincu que I ex
tension a la Prusse du droit de vote en usagé 
pour le HeLchstac n'est pas compatible sva» 
le bien de l'Etat. XApplaudlssementg è drolW-l 
U se voit donc obligé de rejeter le projet 

Le gouvernement ne veut pas non plus in
troduire le vote secret. Il examinera sU11 
a litu de réglementer le vote d'après les n p , 
oots, l'âge, la propriété et l'instruction M 


